
LA RELIGION ET LE DROIT

l'union de la religion et de la police, lesquelles doivent
s'accorder et se sontenir mutuellement." C'est la raison,
formée sans doute à l'école de la religion, qui s'exprime
ainsi. Entendez maintenant 1'glise elle-même: elle
condamne les propositions suivantes, 56 et 57 du
Syllabus: " Les lois morales n'ont pas besoin de la
sanction divine, et il n'est pas du tout nécessaire que les
lois humaines se conforment au droit naturel ou reçoivent
de Dieu le pouvoir d'obliger.

" Les sciences des choses philosophiques et morales, de
même que les lois civiles, peuvent et doivent être sous-
traites à l'autorité divine et ecclésiastique."

Cette thèse de l'enseignement catholique, je viens la
soutenir devant le tribunal de la raison.

La société a pour fondement la justice; la justice la
stabilité du droit; le droit est ce qui est dû à chacun?
Voilà la question. Pour la résoudre, il faut remonter aux
premiers principes de la société. Mais tout d'abord ne
doit-on pas se demander ce qu'est la société elle-même,
quelles sont ses lois constitutives, sur quelle base repose
la justice qui doit s'y exercer.

Voulez-vous entendre, sur ce qu'est la société par rap-
port à l'homme., le grand docteur de la séparation de la
religion de l'ordre intellectuel et social, cet homme dont
tout le 18e siècle et le 19e en partie ont acclamé avec tant
d'admiration les doctrines? Ecoutez: "Il est impossible
que l'homme, dans l'état de nature, soit méchant et mal-
heureux. N'est-il pas au contraire incontestable qu'il est
hon et heureux, et qu'il demeure tel tant qu'il demeurera
dans l'état ou la nature Pa placé. ? La société seule dé-
prave l'homme et le rend misérable. Il doit pour rentrer
dans la route du bonheur, renoncer absolument à l'état
social et à ses institutions. Reprenez, ô hommes, puis-
qu'il dépend de vous, votre innocence antique: allez dans
le bois perdre la mémoire des crimes de vos contempo-
rams.

Si Jean-Jacques Rousseau a pu écrire cette monstruo-
sité dans son contrat socivl, qui empêche qu'un professeur
de droit antichrétien n'en renouvelle l'expression ? L'ab-
surdité n'a pas de précipice dans lequel ne tombe celui
qui est privé de la lumière de la foi.

La société, l'expérience le démontre, est nécessaire à
l'homme pour la conservation de son existence terrestre,


